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Bonjour à tous et à toutes.

L’année 2018 s’est déjà pointée le bout du nez. 

Au nom du conseil d’administration et en mon nom personnel, permettez-moi 
de vous offrir nos vœux les plus sincères pour une  nouvelle année riche 
en projets et rencontres chaleureuses, et de vous souhaiter la santé qui 
permet de profiter de tous ces beaux et bons moments.

LA RENTRÉE : Nous nous sommes rencontrés en octobre pour la fête de la rentrée qui se 
tenait au verger Les Jardins d’autrefois. Cette activité a eu lieu sous un beau soleil d’automne 
et nous a permis de connaître plusieurs nouveaux bénévoles ainsi que l’équipe du Comptoir 
d’entraide de Saint-Jean-Baptiste. De plus, il nous a été donné d’apprécier les pouvoirs de 
télépathie de notre directeur général par un jeu qui a éveillé notre curiosité et mis nos 
neurones à l’épreuve…

BRUNCH DE NOËL : Cent douze personnes ont participé au Brunch de Noël, au Club de 
golf La Madeleine, le 3 décembre dernier. Ce fut une belle réussite. La table était bien garnie, 
nous nous sommes régalés et amusés. Notre surprise a été de connaître une autre facette de 
la polyvalence de notre directeur général. En effet, Patrick est un conteur et il s’est fait un 
plaisir de nous raconter deux légendes. La première étant la traditionnelle chasse-galerie 
et la deuxième, de son cru, rendait hommage aux contacts entre humains. Beau sujet de 
réflexion pour nous.

PHILANTHROPIE : Si vous connaissez des personnes, organismes ou fondations 
philanthropiques (votre ancien employeur peut-être) qui soutiennent des causes dans le 
domaine communautaire, n’hésitez pas à leur parler de nous, puisque l’encouragement 
financier est aussi important dans l’accomplissement de nos gestes bénévoles. En tant 
qu’organisme de bienfaisance, le CABVR peut émettre des reçus pour fins d’impôt.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE : Mercredi 28 mars 2018. À inscrire à votre agenda.

Un gros MERCI à vous tous qui avez travaillé d’arrache-pied à la guignolée, à la semaine 
de partage qui a suivi et au rapatriement des denrées à la salle du dépannage alimentaire.

Nos services à la clientèle (friperie, popote roulante, accompagnement-transport médical, 
visites amicales, dépannages alimentaires, etc.) sont, à n’en pas douter, d’une efficacité 
incroyable. MERCI à tous nos bénévoles.

 Lorraine St-Georges
 Présidente bénévole
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Mot de la présidente



L’hiver s’est finalement bien installé, les guignolées sont passées, nous avons célébré le temps des 
Fêtes entre amis ou en famille, peut-être seuls aussi. Et puis? Qu’arrive-t-il après? Les organismes 
communautaires jouissent d’une certaine visibilité durant cette période festive où les cœurs sont 
plus enclins à la générosité. Nous ne pouvons refuser cette précieuse aide qui nous est donnée en 
temps, en denrées et en argent. Il faut toutefois comprendre que notre rôle ne se limite pas qu’à 
cette période.

Tout comme nos partenaires, le CABVR œuvre toute l’année afin de soutenir les personnes les plus 
démunies socialement, physiquement, économiquement et même émotivement. Nous travaillons, 
appuyés par une armée de bénévoles dévoués, pour amoindrir les iniquités. Il est important de 

comprendre que nous agissons de manière équitable afin de donner une chance égale à tous de mieux vivre.

Nous arrivons toutefois à un point tournant de la vie de nos organismes. En fait, puisque les besoins augmentent sans cesse, 
nous devons être créatifs et débrouillards pour être en mesure de seulement maintenir nos services. Cela nous demande 
une veille de tous les instants afin de saisir les occasions pour continuer notre mission. Bien entendu, le CABVR peut, entre 
autres, compter sur sa fondation et tous les acteurs importants qui y œuvrent. 

Malgré cela, il devient primordial de réussir à développer l’esprit de Noël sur toute l’année. Je ne parle pas ici de chanter 
Vive le vent et de manger du gâteau aux fruits... Je veux dire que nous pouvons tous faire changer les choses de différentes 
manières :
• Vous pouvez vous impliquer tout au long de l’année à travers nos services ou ceux d’autres organismes. Contactez-nous, 
  nous pouvons vous aider à trouver le bénévolat qu’il vous faut et qui aura un impact pour les gens;
• Vous pouvez parler de nous. Aussi simpliste que cela puisse paraître, parler de nous à vos amis, votre famille, votre 
  coiffeuse, votre boucher pourrait s’avérer profitable pour nous, car vous favoriserez un réseau de contacts;
• Informez votre député de votre implication dans notre organisme. Le milieu politique connaît bien les organismes et 
  collabore avec nous. Lui indiquer que des citoyens s’investissent dans ces mêmes organismes démontrera toute la valeur 
  humaine de nos actions et viendra ainsi prouver de manière tangible que son appui est important;
• Continuez de donner. Il y a différentes manières de donner à notre organisme. Notre friperie recueille les vêtements, 
  les jouets, les films, les bibelots. En fait, tout ce qui se trouve dans votre maison, sauf les meubles. Vous pouvez aussi nous 
  soutenir en nous donnant des aliments pour le dépannage alimentaire;
• Faites un don. Lorsque nous pensons à faire un don, nous pensons souvent aux grandes fondations liées à des maladies. 
  Nous comprenons l’importance de soutenir la recherche. Toutefois, si vous souhaitez que votre don ait une répercussion 
  locale, notre organisme peut aussi remettre des reçus pour fins d’impôt;
• Inscrivez-vous à notre page Facebook. Nous le savons tous, les médias sociaux sont une 
  source inépuisable d’informations. Le CABVR a une page Facebook à laquelle vous 
  pouvez vous abonner, inviter vos amis et où vous pouvez partager nos publications. 
  Plus il y aura de gens qui nous suivront, plus le CABVR fera parler de lui et nous 
  pourrons ainsi collaborer avec davantage de gens.

Les organismes communautaires sont majoritairement issus de la population. Il y a dans l’ADN de notre présence, la notion 
de communauté. Certes, il y a des travailleuses et des travailleurs au CABVR. Leur rôle est de lier les éléments pour agir 
dans le cadre de la mission dont on s’est doté. Le plus beau dans nos actions, c’est que nous agissons par, pour et avec 
la communauté. Vous êtes les éléments qui peuvent nous mener plus loin. Vous êtes les personnes qui travaillent dans les 
industries, qui consomment dans les boutiques, qui côtoient d’autres citoyens, qui participent à la vie municipale. 

L’esprit de Noël, c’est aussi cela. C’est penser à sa communauté, tout au long de l’année. N’hésitez pas à maintenir cet 
esprit et à le partager autour de vous. Ce n’est qu’ainsi que nous développerons véritablement le réseau communautaire à 
travers notre communauté.

Patrick Thibert, directeur général

Mot du directeur général
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Bonne et heureuse année 2018
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Les bénévoles du conseil d’administration

Marc Bouisset
Secrétaire

Lorraine St-Georges
Présidente

Pauline Bertrand
Administratrice

Ginette Brillon
Administratrice

Bertrand Rousseau
Administrateur

Les membres du conseil  
d’administration et le 

personnel vous souhaitent une 
belle et heureuse année 2018. 

Que celle-ci soit remplie de 
merveilleux moments, de santé, 

de paix et d’amour.

Jacques Côté
Trésorier

France Ouimet
2e vice-présidente

Bruno Michaud
Administrateur

Louise Boileau
Administratrice

Pierrette Gervais
Administratrice

Denise Mazur
1re vice-présidente

Le personnel

Patrick Thibert Steve Bilodeau Josée Fauteux Johanne FillionLouise Du Berger Julie Gauthier

Marie-Andrée Lambert Josée PhaneufMélanie Noiseux Mélanie ProvencherDanielle Maurice Frédérique Tremblay



C’est le dimanche 3 décembre dernier qu’avait lieu le traditionnel brunch 
de Noël du CABVR. Activité très populaire d’une année à l’autre puisque 
encore une fois, plus d’une centaine de bénévoles, accompagnés de leur 
conjoint ou conjointe, se sont retrouvés au magnifique site du terrain de golf 
de Sainte-Madeleine. Ce fut comme d’habitude une formidable occasion 
de retrouvailles. Le temps passe tellement vite en effet, et les occasions 
de rencontres entre bénévoles ne sont pas si nombreuses, absorbés que 
nous sommes toute l’année par nos occupations (bénévoles et autres).

Nous avons été accueillis à l’entrée par les membres du personnel 
du Centre qui avaient revêtu leurs plus belles tenues de bûcherons : 
entendez par là que chacun et chacune avaient trouvé dans leurs garde-
robes (ou avaient emprunté, qui sait) une magnifique chemise carreautée 
du plus bel effet. Mais à ce moment-là, ils ne savaient pas pourquoi. 
Mystère… Comme nous, ils ont dû attendre à la toute fin du repas pour 
comprendre la raison de cette demande « officielle » du Grand Patron 
(Patrick) et de son espiègle complice (Mélanie).

Le repas, délicieux et copieux, s’est déroulé dans l’atmosphère enjouée et amicale 
 que nous savons si bien créer en de telles circonstances. Les tables étaient 
 magnifiquement décorées : un centre de table constitué d’un pot rempli de 
 bonbons et de billes; il fallait deviner le nombre exact de bonbons pour le gagner… 

pas facile! Et chaque convive avait devant son couvert une jolie carte de souhaits 
contenant un message écrit à la main par Monique Paradis, une bénévole.

Lorsque les ventres ont été bien remplis, la clé du mystère des chemises à 
 carreaux nous a été enfin révélée; au son de la bombarde (si vous ne savez pas ce 

que c’est, allez le demander à Patrick), voilà-t-il pas que ce dernier nous est apparu 
avec le « kit » complet du gars de chantier d’antan : chemise évidemment, ceinture 
fléchée et un magnifique couvre-chef sorti tout droit de l’épopée de Davy Crockett. 
Et notre DG nous a dévoilé une facette de sa personnalité probablement inconnue 
de la grande majorité d’entre nous, pour ne pas dire de tous, celle de conteur.

Et Patrick d’y aller de deux histoires. La première, une version personnalisée de la 
célèbre légende de la chasse-galerie. Personnalisée, puisque évidemment chaque 
conteur y va de sa touche personnelle; cela va de soi. Puis il a enchaîné avec une 
histoire de son cru, cette fois une histoire qu’il avait créée pour des bénévoles, et 

dont il souhaitait nous faire cadeau à nous aussi. Un récit touchant qui parlait d’un village transformé par un fruit 
magique offert par une vieille ermite de la forêt à un enfant qui savait regarder autour de lui. Un fruit ayant donné 
un arbre qui s’appelle bénévolat… Merci Patrick de nous avoir fait profiter de ton talent de conteur…

Le brunch de Noël du CAB coïncide à quelques jours près avec la Journée internationale des bénévoles. Quelle 
magnifique occasion de marquer ce jour spécial avec une telle rencontre, de laquelle chacun et chacune sont 
repartis le cœur en fête. Un immense merci aux organisateurs!

Hervé Leduc
Rédacteur bénévole
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Brunch de Noël
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Patrick Thibert, le conteur!

Josée Phaneuf, Danielle Maurice et  
Johanne Fillion, toutes employées



Comme tous les ans maintenant, la vaste opération Partage de Noël s’est 
mise en branle en décembre dernier. Suite à la grande Guignolée du 10 
décembre dans cinq municipalités, les denrées et les différents dons en 
nature recueillis ont été regroupés et triés avant d’être offerts aux 
personnes qui en avaient manifesté le besoin, et qui s’étaient dûment 
enregistrées auprès de notre CAB.

Les denrées recueillies ont donc permis de confectionner environ 215 
paniers, offerts aux résidents de Mont-Saint-Hilaire, Otterburn Park, Saint-
Charles-sur-Richelieu, Saint-Denis-sur-Richelieu et Saint-Jean-Baptiste.

Merci aux nombreux bénévoles et à leurs parents et amis qui ont contribué à cette si importante opération de 
solidarité, soit au moyen de dons à la guignolée, soit par leur implication directe à la cueillette, au tri et à la 
distribution des denrées (accompagnement des bénéficiaires, transports, etc.). 

Et à l’année prochaine…
Hervé Leduc

Rédacteur bénévole

Partage de Noël
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Partage de Noël 2017 en photos...

Steve Bilodeau et Mélanie Provencher, les 
maîtres d’oeuvre du Partage de Noël 2017

Les lutins de Noël sont venus! Patrick 
Thibert, Amélie Thibert et Rosalie Thibert

Claudette St-Onge, Monique Lesage et 
Jeannine Racine, bénévoles, à la remise 

des bons d’achats

Gilles Dandurand, bénévole,
à la préparation des boîtes!

Bénévoles en action!!!
On trie et on classe les denrées.

Le résultat de cette immense vague d’entraide, 
une salle remplie de denrées triées. Et nous 
sommes prêts à recevoir les bénéficiaires.



8

Le cri d’alarme...
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Pourquoi s’engager dans un organisme communautaire? Peut-être vous  
dites-vous que les services sociaux et de santé du gouvernement sont 

 justement là pour répondre aux besoins de la population? Vous vous 
souvenez peut-être d’une époque où tout reposait sur les dames patronnesses 
et les communautés  religieuses? Avez-vous oublié les mesures d’austérité 
appliquées par le gouvernement, mesures allant d’ailleurs à l’encontre de la 

 position du Fonds monétaire international? En 2018, comment se portent les 
organismes communautaires dans ce contexte de coupures? Pourquoi faut-il 
s’engager à fond pour leur survie? 

L’état des organismes communautaires en 2018

En 2018, les organismes communautaires de la Montérégie et de tout le 
 Québec vivent des temps difficiles. Déjà, en 2015, dans un article paru dans 

l’Info-CAB (Hiver 2015, vol.15, no1), la Table régionale des organismes communautaires et bénévoles de 
la Montérégie (TROCM) regroupant plus de 260 organismes appréhendait les mesures d’austérité 
annoncées par le gouvernement libéral. On pouvait y lire que la TROCM « s’associe à la Coalition opposée 
à la privatisation et à la tarification des services publics qui, en réponse aux coupures prévues, a publié 
un document intitulé Dix milliards de solutions dans lequel sont présentés plusieurs moyens d’enrayer le déficit 
sans appauvrir la populationi ». Évidemment, le gouvernement n’en a pas tenu compte car la TROCM, qui 
était considérée par les organismes communautaires comme « un moyen d’établir un certain rapport de force 
face aux instances gouvernementales et d’être mieux informés », est toujours un interlocuteur privilégié du 
gouvernement, sauf que la lutte aux mesures d’austérité n’a pas été gagnée puisque les organismes souffrent 
toujours d’un sous-financement et les services publics ont été grandement réduits.

Ainsi, dans une étude de 2017 sur le sous-financement des groupes communautaires, la TROCM constate que 
92 % des groupes déclarent un sous-financement chronique tandis que 62 % ont subi des coupures de subventions 
avec des effets néfastes sur l’embauche de personnel et l’offre de servicesii. À tout cela s’ajoutent, pour 25 % de 
l’ensemble, la création de listes d’attente pour les usagers et même, pour 31 % des groupes, le recours à une 
certaine tarification. On est donc bien loin de l’aisance et du fonctionnement maximal alors qu’un seuil critique 
a été atteint! Les mesures d’austérité annoncées il y a presque quatre ans par le gouvernement ont été 
appliquées, pas seulement sur les services sociaux et les hôpitaux, mais aussi sur les organismes communautaires. 

Les types d’organismes communautaires

Selon la Politique gouvernementale sur l’action communautaire intitulée 
L’action communautaire : une contribution essentielle à l’exercice de la 
citoyenneté et au développement social du Québec, il existe deux catégories 
d’organismes communautaires : les organismes d’action communautaire 
autonome qui agissent sur les politiques sociales, environnementales et 
économiques (ex : aide et lutte contre les agressions sexuelles, protection 
de l’environnement, prévention du suicide, comités de logements sociaux, 
lutte contre les frais scolaires au primaire, maisons de jeunes, etc.) et les 
organismes communautaires d’action communautaire qui sont plutôt 
orientés vers la prestation de services. 

   Accompagnement-transport médical

   Soutien aux bénévoles :
Encadrement, orientation, formation, etc.



des groupes communautaires!!!
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Madame Johanne Nasstrom, directrice de la TROCM, observe que 
les responsables du PSOC (Programme de soutien aux organismes 
communautaires) de la région de la Montérégie constatent que de plus 
en plus de groupes communautaires s’éloignent des critères de l’action 
communautaire autonome (ACA) en se concentrant sur la prestation de 
services plutôt que sur des actions de changement social. Selon les 
informations qu’a pu obtenir la TROCM, le ministère de la Santé et des Services 
sociaux consultera prochainement les organismes communautaires sur 
des modifications à apporter au PSOC dans le but, entre autres, de 
réaffirmer les critères de l’ACA. Le ministère semble vouloir clarifier les 
différences entre action communautaire autonome et les autres qui 
devront faire la preuve qu’ils réalisent bien ce qu’ils annoncent. 

Or, les hôpitaux et les services sociaux, ayant subi les larges coupures et les restructurations imposées par 
le ministre Barrette, font appel à ces derniers pour combler les trous. Les organismes communautaires sont 
ainsi trop souvent devenus leurs sous-traitants, offrant par exemple des soins ou du répit à domicile par des 
bénévoles ou des employés sous-payés, du soutien aux aînés isolés, des vivres aux familles démunies, de 
l’aide aux jeunes handicapés intellectuels, etc. En plus des coupures de services gouvernementaux, la 
population vieillissante et la complexité grandissante des problèmes sociaux pèsent énormément sur le dos 
des organismes communautaires comme le CABVR. Ce que les services publics ne font plus, les organismes 
communautaires doivent le faire avec peu de personnel, beaucoup de bénévoles et peu de ressources.

Une question de ressources financières

Le gouvernement sait que les organismes communautaires de services 
donnent de bons services. Comme dans bien des cas, l’argent demeure 
ici le nerf de la guerre. Ce sont maintenant les centres intégrés de santé 
et services sociaux (CISSS), mis sur pied à la place des agences, qui 
sont responsables d’évaluer quel argent sera donné à quel organisme. 
Cependant, ce sont les organismes qui doivent intervenir auprès des 
ministres pour obtenir des fonds suffisants. La ministre Charlebois a dit 
vouloir injecter 80 millions, mais elle recalcule les sommes qu’elle a déjà 
données. Dans les faits, selon madame Nasstrom, c’est 25 millions sur 
cinq ans, ce qui est loin de combler les besoins. On estime que chaque 
dollar investi par un organisme communautaire équivaut entre 4 et 7 
dollars que le gouvernement devrait défrayer pour le même service. 
Les bénévoles ne coûtent pas cher et le gouvernement le sait, mais il 
faut du personnel stable et bien formé pour assurer le bon fonctionnement 
d’un organisme.

Le directeur du CABVR, monsieur Patrick Thibert, rappelle que l’année 
2018 est celle du renouvellement de convention et des négociations 

 entre le ministre et les milieux communautaires. Or, il n’y a pas 
 d’entente encore. Il semble que le ministre va continuer seul son travail 

en consultant les organismes directement et non les regroupements 
(dont la TROCM). Le ministre Barrette exige de la part des CISSS, dont certains ne connaissent pas le milieu, 
des cibles à atteindre avec des redditions de compte plus serrées et des ententes obligatoires de services, 
alors que l’augmentation des budgets en 2017 n’a été que de 0,7 % chez les organismes dans un contexte de 
demande accrue de services.

(suite pages 10 et 11)

  Concertation avec les autres groupes
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Engagez-vous pour le communautaire!
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Dans un article paru le 10 octobre 2017 dans Actualités RSS, le directeur sortant de Répit jeunesse, Claude 
Raymond, souligne que les organismes communautaires ne sont pas des plaignards outranciers mais des 
sous-traitants au service de l’État. Cet État ne peut se passer d’eux car les centres « disposent d’une main-d’œuvre 
bon marché, d’un personnel qui n’a aucun moyen de négocier ses conditions de travail, et d’un sous-traitant qui 
subventionne l’État en organisant des collectes de fonds pour payer le service qu’il vous rend ». Quelle ironie! Le 
donneur d’un service paie pour le donner! Selon monsieur Raymond, « si on fermait les organismes, ce serait le 
marasme et toute la population revendiquerait et monterait aux barricades car elle verrait la misère et se sentirait 
menacée ». L’idée n’est pas de simplement donner de l’argent, mais de le faire à la hauteur des besoins, ce qui 
n’est pas le cas.

L’appui populaire aux organismes communautaires

Madame Caroline Toupin, coordonnatrice du Réseau québécois de 
l’action communautaire autonome (RQ-ACA), affirme que le sous- 
financement produit une situation critique qui entraîne un étranglement 
à petit feu des organismes, lesquels doivent réduire leur personnel 
et procéder à des fermetures temporaires ou définitives, ce qui a un 
effet direct sur la population qui a besoin de soutien. Or, un fort appui 
populaire a été constaté dans un sondage mené par le RQ-ACA  
(http://www.lapresse.ca/actualites/2017/110/22/01-5140843- 
malgre-un-fort-appui-populaire) en septembre et octobre 2017 
auprès de 1132 répondants. Plus de 80 % d’entre eux affirment 
être favorables à un financement adéquat et reconnaissent les 
organismes comme étant des lieux d’appartenance servant à briser 
l’isolement tout en améliorant les conditions de vie de la population. 
De plus, 75 % considèrent que les organismes communautaires 
protègent les droits des personnes. Dans un monde idéal, le RQ-ACA  
fixe à 475 millions de dollars supplémentaires l’investissement 
annuel qui pourrait suffire à répondre aux besoins de la population 
et cemontant devrait être indexé chaque année. On est loin de cet 
idéal avec les 25 millions sur cinq ans de la ministre Charlebois!

Pourquoi le gouvernement doit soutenir le communautaire

Le gouvernement doit s’engager réellement auprès des organismes 
communautaires. Sachant que l’opinion publique est entièrement 
favorable à l’existence de ces organismes, y investir davantage lui 
permettrait de redorer son blason. Il lui faudrait annoncer dans son 
budget un financement qui ne soit pas ciblé selon les secteurs, car les 
organismes doivent demeurer autonomes dans leur fonctionnement et 
certains plus populaires ne doivent pas être privilégiés aux dépens des 
autres. Les ministres devraient reconnaître publiquement l’apport de 
ces organismes qui leur servent de rempart face à des crises sociales 
possibles.

   Dépannage alimentaire

Popote roulante
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Soutenons le communautaire!
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La population, largement favorable aux organismes communautaires, 
doit comprendre l’importance du travail que ceux-ci accomplissent et 
leur impact social et économique. Ils créent de l’emploi, ils embauchent 
des professionnels indispensables à leur bon fonctionnement, ils 
intègrent des bénévoles de qualité et, grâce à leurs services, ils ne 
coûtent pas cher en décuplant la valeur du dollar accordé. Cependant 
ils reçoivent peu de reconnaissance et, trop souvent ainsi qu’il est 
écrit plus haut, ils doivent trouver l’argent nécessaire à leurs propres 
activités au moyen de multiples campagnes de financement 
(ex : le tournoi de golf annuel du CABVR, etc.). Actuellement, 
le ministère de la Santé et des Services sociaux prépare un 
Document de consultation sur le programme de soutien aux 
organismes communautaires qui sera publié au printemps 2018. Le 
monde communautaire retient son souffle. 

Pourquoi les citoyens doivent s’engager dans le communautaire

Le bénévolat occupe une grande place dans le fonctionnement 
des organismes communautaires. Sans ces milliers de bénévoles, 
presque tous les centres fermeraient leurs portes. Les services 
aux personnes âgées, aux familles démunies, aux malades isolés, 
aux enfants en difficultés diverses, tous disparaîtraient. Il est donc 
essentiel que les gens sachent qu’on a besoin d’eux et que leur 
apport peut contribuer à faire changer les choses. 

Oui, le gouvernement peut faire une différence avec des subventions 
suffisamment importantes pour que les organismes puissent 
embaucher des personnels stables, qualifiés et capables de mener 
à bien des projets pertinents dans lesquels les personnes 
bénévoles sont bien soutenues. Oui, les bénévoles sont essentiels 
dans la bonne marche des organismes communautaires. Alors, la 
campagne « Engagez-vous pour le communautaire » doit prendre 
son envol et atteindre le cœur des gens!

i http://www.nonauxhausses.org/wp-content/uploads/DocmentCampagne-10-milliards_WEBseptembre2014.pd
ii Cet état de fait a obligé 50 % des organismes à diminuer leurs activités et pour 30 % à les interrompre, alors que 20 % ont du mettre 
fin à des projets. Ce sous-financement a obligé 23 % des organismes à diminuer les conditions de travail et les heures d’ouverture ainsi 
qu’à mettre à pied des employés ou à abolir des postes (17 %). Les effets de cette détérioration économique déclarée par un groupe sur 
deux se sont fait sentir de plusieurs façons : 78 % du personnel vit une surcharge de travail et 50 % se disent épuisés ; 38 % des groupes 
constatent un plus grand roulement de personnel et un déficit budgétaire.

Louise Langevin
Rédactrice bénévole

   Visite amicale
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Mot de la coordonnatrice

Coût des formations :
Vous aurez remarqué que nous ne demandons que 3 $ (ou 6 $ pour une journée complète) pour les conférences ou 
formations. Cette somme sert à défrayer la collation.

Merci à la Fondation et à ses bénévoles dévoués.

Hiver 2018 - Vol. 18 no 1 

Chères et chers bénévoles, 

Pour la nouvelle année, je vous donne une recette magique : une pointe d’humour 
avec beaucoup de rires (vous me connaissez…), un zeste de réussite, le tout mélangé  
avec de l’amour, et 2018 sera une année merveilleuse pour vous et toute votre 
famille… 

J’aimerais également prendre le temps de vous féliciter pour les efforts consentis 
tout au long de l’année. Entre nous, il faut bien le reconnaître, nous avons une fois de plus connu de 
belles et grandes réussites, permettant à notre organisation de mieux servir notre communauté.

Merci beaucoup d’avoir investi autant d’énergie et pour votre capacité à faire preuve d’un grand  
engagement tout au long de l’année.

N’oubliez pas le retour des cafés-rencontres. Ils sont toujours les derniers vendredis du mois, de 9 h à 
11 h à la salle Manson. Nous échangeons sur des sujets et apprenons à nous connaître, autant pour les 
anciens que pour les nouveaux bénévoles, et cela nous permet de créer des liens privilégiés. Vous êtes 
tous les bienvenus.

J’ai élaboré la programmation de formations pour l’hiver. J’espère qu’elle vous plaira et que vous y 
participerez en grand nombre!

Au plaisir de vous rencontrer à nos formations et à tous autres évènements qui nous amènent à se 
rencontrer.
 
Mélanie Provencher
Coordonnatrice des bénévoles

P. S. Une primeur : la Semaine de l’action bénévole 2018 sera du 15 au 
21 avril 2018 sous le thème Je bénévole, tu bénévoles, conjuguons notre 
bénévolat! Les activités que nous vous organiserons seront dévoilées dans 
le prochain Info-CAB.



Veuillez remplir le formulaire d’inscription aux activités et le retourner avant le 
2 février 2018 au CABVR. Toutes les formations ont lieu à la salle 

Manson, 288A, rue Radisson à Mont-Saint-Hilaire (sauf avis contraire).
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Les formations : un cadeau à s’offrir!
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Le bénévolat – un engagement de coeur
Date : Mercredi 14 février Heure : 9 h à 12 h Coût : 3 $ Maximum : 15 personnes 

Animatrice : Claudette St-Onge

Tous les nouveaux bénévoles doivent suivre cette formation.

Elle vous permettra de faire le point sur votre désir d’engagement. Évaluer vos forces et vos limites. 
Identifier vos intérêts, vos disponibilités. Ne pas tomber dans le piège du bénévole SAUVEUR.
Réfléchir sur votre avenir bénévole.

Un cadeau à vous offrir afin d’être heureux dans votre implication bénévole.

Les veilleurs
Date : Jeudi 22 mars Heure : 9 h 30 à 11 h 30 Coût : 3 $ Maximum : 20 personnes 

Animatrice : Frédérique Tremblay du CABVR   

La formation bénévole/veilleur vous outille à connaître, reconnaître et agir face aux signes de 
détresse chez les aînés. Nous ferons ensemble un survol des perceptions du vieillissement et de nos 
préjugés, de l’isolement et la solitude, la perte d’autonomie, la détresse psychologique, le suicide et la 
maltraitance envers les personnes âgées.

Cette formation est fortement recommandée pour les bénévoles qui font des visites amicales et toutes 
personnes en contact avec les personnes aînées.

Gestion des conflits et médiation
Date : Mardi 10 avril Heure : 9 h à 16 h Coût : 6 $ Maximum : 12 personnes 
    

Animatrice : Nathalie Trudeau de Justice Alternative Richelieu-Yamaska   

Plusieurs éléments seront discutés, tels que : la relation conflictuelle et ses composantes, la 
communication, les stratégies de résolution des conflits, la médiation.

Prévoyez votre diner!
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Les formations 
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Agir en contexte de pauvreté
Date : Mardi 24 avril Heure : 13 h à 16 h Coût : 3 $ Minimum : 14 personnes 
    

Formatrice : Julie Paquette de la Corporation du développement communautaire 

Les préjugés font partie de la vie et nous en avons tous même si cela est dur à s’avouer parfois. Voici 
une formation pour nous aider à comprendre d’où ils proviennent et ainsi développer une relation plus 
authentique avec les bénéficiaires. Cette formation vise plus précisément à démystifier les préjugés 
véhiculés envers les personnes vivant en contexte de pauvreté afin de mieux les accueillir. Grâce à 
cette formation, vous allez être outillés pour devenir des agents de changement. Vous pourrez ainsi 
aider les gens de votre entourage à comprendre certains comportements qu’adoptent les personnes 
vivant une situation socioéconomique précaire. 

Relation d’aide alternative en santé mentale
Date : Lundi 7 mai Heure : 9 h à 16 h Coût : 6 $ Maximum : 20 personnes 
 

Animatrice : Christine Lapalme du Trait d’union Montérégien

Les personnes auront la possibilité de mettre en pratique des exercices simples et efficaces pour 
améliorer leurs compétences relationnelles et pourront s’ouvrir sur les réalités de la santé mentale et 
des personnes en perte d’autonomie.

Voici les différentes sections abordées : le respect de soi, la résolution de conflits, l’isolement social, 
développer les compétences relationnelles de la personne, le deuil, les troubles cognitifs, la perte 
d’autonomie, la santé mentale, le stress, la dépression, les névroses, la bipolarité, etc.
 
Prévoyez votre diner!

Cafés-rencontres
Les cafés-rencontres, des rendez-vous agréables pour tous les bénévoles, 
sont de retour à la sauce Mélanie!!! Vous désirez rencontrer d’autres bénévoles, 
partager, échanger sur différents sujets en dégustant café, jus et gâteries... 
Inscrivez-vous aux cafés-rencontres et ne manquez pas de les noter dans 
votre agenda.

Heure : 9 h à 11 h   Coût : 5 $

Vendredi 26 janvier : Sommes-nous toujours à l’écoute?
 
Vendredi 23 février : C’est quoi vos trucs et astuces pour maintenir votre 
santé physique? 

Vendredi 30 mars : Quelle est votre passion? 

Vendredi 27 avril : Croyez-vous à la vie après la vie? 
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À mettre à votre agenda!
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Rencontres d’information
Eh oui!!! Les recherches démontrent que le bénévolat améliore la santé, la vitalité, l’estime de soi et la 
longévité des personnes qui le pratiquent. Vous voulez faire du bien à vos amis, encouragez-les à faire du 
bénévolat! Nos prochaines séances d’informations seront :

   - Lundi 29 janvier à 13 h 30  - Mercredi 7 mars à 9 h 30 
    - Jeudi 3 mai à 13 h 30   - Jeudi 14 juin à 13 h 30

Ces rencontres ont lieu à la salle Manson du CABVR au 288A, rue Radisson à Mont-Saint-Hilaire.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
Un important rendez-vous à ne pas manquer! Le mercredi 28 mars 2018 à 10 h, à la salle La 
Rencontre de l’Office municipal d’habitation de Mont-Saint-Hilaire se tiendra l’assemblée générale 
annuelle du CABVR. 

Les informations concernant cette assemblée vous parviendront par le courrier vers la fin février 
2018.

Rappel : heures de bénévolat

Nouvelle année financière qui commence pour le CABVR, cela veut dire que le sprint de la 
compilation des statistiques est commencé en vue de la préparation du rapport annuel remis 
lors de l’assemblée générale annuelle. 

Si vous compilez vos heures à la maison, c’est le temps de nous les transmettre.

Si vous ne les avez pas déjà transmises, les responsables de service vont vous relancer pour 
avoir vos heures de bénévolat 2017. Merci d’y donner suite rapidement.

Un grand merci!

L’équipe CABSYS
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Parole de bénévoles
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 « On n’a plus les hivers qu’on avait (comme au temps de Vigneault)…
  Face à ce phénomène, vous éprouvez du regret, de l’inquiétude, de la satisfaction? »

« Personnellement, je suis tout à fait satisfaite de nos hivers… différents d’hier. C’est plus facile 
de traverser la dure saison, et j’en suis heureuse, alors que certaines tempêtes passées nous 
gardaient souvent coincés chez nous. Cependant, je peux partager une certaine inquiétude 
en songeant du même coup aux inondations susceptibles de devenir plus fréquentes dans le 
futur. Mais pas de tracas outre mesure pour moi! À mon avis, il faut réaliser qu’il neige encore 
au pays et que les plaisirs d’hiver existent toujours. Donc, peu de nostalgie quand je regarde 
en arrière… Plutôt contente de vivre la saison en raccourci… en faisant confiance à la vie! » 

« Aucun regret pour moi face aux hivers qui ne sont plus ce qu’ils étaient! Pas de neige, peu 
de neige, beaucoup de neige, ça me va! Et quand je considère les décisions qui se prennent à 
différents paliers de gouvernement, j’en suis plus ou moins satisfait. Selon moi, la meilleure 
attitude à prendre concernant les changements climatiques, c’est de se fier à la nature qui a 
toujours raison. Avec les années, c’est de plus en plus différent… depuis pas mal longtemps… 
Et pas de catastrophes à l’horizon! Quand même, il faut apprécier les efforts qui se font pour 
éviter le pire. Et de plus, espérer bien sûr que l’avenir nous soit favorable… et ensuite à nos 
petits-enfants. »

« Un court printemps… un drôle d’été… un certain automne… Oui, les changements 
climatiques nous amènent à se demander ce qui pourra nous arriver. Idéalement, l’avenir et 
ses progrès devraient nous garantir le meilleur. Mais dans la vraie vie, il est parfois permis d’en 
douter. Et pour me rassurer, je pense à nos parents qui ont vécu des hivers épouvantables 
auxquels ils ont dû s’adapter. Aujourd’hui, c’est à notre tour de vivre autrement d’autres saisons 
plus clémentes… sans trop nous préoccuper de ce qu’il adviendra. Bien sûr, il est normal de 
collaborer avec nos responsables qui tentent de prévoir et cherchent des solutions. Mais en 
fin de compte, l’évolution de nos hivers nous obligera à faire les choix qui s’imposent pour 
demeurer de bons vivants malgré tout. » 

« Plutôt satisfait du peu de neige par les temps qui courent… Moins de travail, circulation 
automobile plus sécuritaire, un printemps espéré plus tôt! Avec des yeux d’enfant qui regardent 
une tempête avec plaisir, nous pourrions regretter l’ancien temps. Mais avec un regard d’adulte, 
les choses se vivent autrement : nombreux risques d’accidents, conditions de survie difficiles. 
Faut-il donc s’inquiéter de l’avenir? Quand on pense à la dernière crise de verglas de 1998, il 
semble évident que nous ne soyons pas à l’abri qu’une telle situation se répète… Cependant, 
de façon réaliste, il faut bien admettre que nos récents hivers ont été quelque peu déréglés. 
Personnellement, j’aime traverser les quatre saisons au programme du Québec… de façon 
normale et agréable. » 

Propos recueillis par
Denyse Marc-Aurèle, rédactrice bénévole

  Paul Choquette

  Diane Fortin

  Michel Villeneuve

   Lina Charpentier
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Fondation du CABVR

Gabriel Borduas, coprésident, Danielle Maurice, 
coordonnatrice, Annie Pepin, coprésidente et Lucille 
Roy, présidente de la Fondation du CABVR

Lors de la réunion du conseil d’administration et des 
gouverneurs de la Fondation en octobre, une nouvelle 
personne s’est jointe à nous comme gouverneure; il s’agit 
de madame Nathalie Nault. Bienvenue parmi nous, Nathalie! 
C’est toujours un grand plaisir d’accueillir de nouveaux 
gouverneurs au sein de notre Fondation!

Notre douzième tournoi de golf annuel a eu lieu le 18 août 
dernier, toujours au Club de golf La Madeleine. Le soleil est 
venu nous rejoindre sur le coup de midi: une autre belle journée empreinte de plaisir et de camaraderie 
où près de 150 joueurs participaient.

La soirée a débuté par un cocktail suivi d`un excellent repas. 
Cette soirée, animée par Evelyn Régimbald, a permis à plusieurs 
personnes de remporter de magnifiques prix tels que cellier, 
téléviseur à écran plat, barbecue Napoléon, plusieurs chèques 
cadeaux de différents commerces et restaurants. Il y avait 
également un encan crié avec des prix comme une loge au Centre 
Bell commandité par Desjardins, un tour d’avion, une dégustation 
au Coureur des Bois à l’Hôtel Rive-Gauche et deux dégustations de 
vin de LBV International, etc. On retrouvait également de nombreux 
prix à l’encan silencieux : loge au stade Saputo, des entrées à des 
clubs de golf, de beaux tableaux, pour ne citer que ceux-là!

Nous apprenons avec un immense plaisir que pour la treizième 
édition, qui aura lieu le 17 août 2018, la présidence d’honneur sera 
encore partagée entre madame Annie Pepin des Marchés Pepin et 
monsieur Gabriel Borduas de Cyrell-AMP. 

Un gros merci à vous deux pour cette grande générosité! 
Merci à tous les bénévoles, participants et commanditaires 
qui ont permis la réussite de cette journée! Un autre 
montant record de 75 000 $ a été amassé par la Fondation 
du CABVR. Quel succès, bravo et encore bravo!!! C’est 
partie remise : le vendredi 17 août 2018, à mettre à votre 
agenda!

Au plaisir de vous rencontrer lors de cette journée. 

Céline D. Guay
Rédactrice bénévole

Patrick Thibert, directeur général du CABVR 
et Céline D. Guay, vice-présidente de la 
Fondation du CABVR



Une rentrée, ça se fête!
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C’est avec plaisir que le mercredi 4 octobre, une cinquantaine 
de personnes (bénévoles  et  employés) se sont retrouvées 
au verger Jardins d’autrefois à Saint-Jean-Baptiste pour 
souligner la rentrée. Un soleil radieux, un environnement 
tout en beauté et l’accueil chaleureux des employés créaient 
déjà un climat propice pour une belle activité. 

Une fois que nous fûmes bien installés autour de la table 
pour le repas, voilà que notre coordonnatrice des bénévoles 
Mélanie Provencher nous propose de faire travailler nos 
méninges dans une série de devinettes et d’énigmes. Travail 
en équipe requis! Trouverons-nous des réponses et si oui, 
seront-elles bonnes?

Par la suite, un invité surprise! Messmer? Non, Thibert! Fascinateur-magicien 
pour la circonstance… notre directeur Patrick Thibert, habilement soutenu 
par son assistante Mélanie, nous a intrigués et amusés grâce à une mise 
en scène ludique. Manigances, suppositions, on a bien essayé de découvrir 
leur truc!

Les conversations se sont poursuivies tout en dégustant un repas aux 
saveurs de chez nous.

Après le dîner s’est tenue une assemblée générale spéciale afin 
d’approuver un ajout à l’article numéro 1 - Conseil d’administration,  
éligibilité.
 
« 1.2 Ne peuvent être membres du conseil d’administration, deux 
personnes apparentées : parenté naturelle, membre de la famille ou en lien 
indirect comme beau-fils ou belle-sœur. Et ceci au même titre qu’un parent 
ou membre de la famille d’un employé. »

La proposition a été acceptée, cependant le libellé sera reformulé en termes plus formels.

L’après-midi s’est terminé par une visite dans le verger pour ceux qui le désiraient 
et la remise d’un sac de délicieuses pommes.

L’année de bénévolat 2017-2018 est bien lancée. Place aux réalisations, aux défis 
et à la précieuse collaboration des bénévoles et de toute l’équipe du CAB.

Patrick Thibert en Messmer!

Ginette Brillon
Rédactrice bénévole
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Trois bénévoles nous ont quittés.

Est décédé accidentellement le 28 septembre M. Jean Lamothe, bénévole au CABVR depuis 
le 1er août 2012.

Chauffeur du minibus, il a de plus fait équipe avec nous au Partage de Noël et au tournoi 
de golf.

Monsieur Lamothe, merci pour votre dévouement et votre fiabilité.

Monsieur Andrew LeBlanc, bénévole au CABVR depuis janvier 2003, nous a quittés 
également. Il était le conjoint de Renée Marquis, bénévole chez nous.

Au service de tous, il a été d’un grand soutien au CABVR en veillant à l’installation et à 
l’entretien des systèmes d’air climatisé et en réalisant aussi des travaux de peinture. Il a fait 
du bénévolat chez Meublétout, et aussi pour Ventre plein, j’apprends bien, puis au Partage 
de Noël.

Merci cordial de nous tous, Andrew!

Également, madame Anne-Marie Huion est décédée le 17 novembre dernier. Très 
impliquée aux services de l’Accompagnement-transport médical et des Petites courses, 
madame Huion était bénévole au CABVR depuis le 9 mars 2015. Elle a été très appréciée 
pour sa douceur et sa délicatesse auprès de nos bénéficiaires.

Merci à vous!

 L’équipe du Centre d’action bénévole

On se souviendra...
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DON IN MEMORIAM
Au décès d’un être cher, plusieurs familles demandent à leurs proches de verser des dons In memoriam. Parents 
et amis ont ainsi l’occasion d’exprimer leur sympathie à la famille éprouvée. 
 

Lorsque vous faites un don In memoriam à la Fondation du Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu, 
vous aidez concrètement :

 - à briser l’isolement chez les personnes âgées;
 - à dépanner une famille dans le besoin;
 - à accompagner des malades;
 - et bien plus encore…

Nous croyons que soutenir l’aide aux plus démunis de notre collectivité est un geste de grande humanité pour 
honorer la mémoire d’un proche.

Votre contribution est déductible pour fins d’impôt. Renseignez-vous auprès de Danielle Maurice au CABVR.



Organisme
           ASSOCIATION QUÉBÉCOISE DE LA DYSPHASIE

RÉGION MONTÉRÉGIE 

Connaissez-vous ce handicap qu’on appelle la dysphasie? Selon une publication de l’Association 
québécoise de la dysphasie, région Montérégie1, il s’agit d’un trouble primaire du langage qui affecte 
la sphère expressive ou les sphères expressive et réceptive. Les personnes atteintes de ce handicap, 
souvent perceptible dès l’enfance, accusent un retard dans l’acquisition du langage, prennent plus de  
temps à en franchir les différentes étapes, comprennent mieux les gestes que les mots sans 
pourtant souffrir de surdité, démontrent une attention et une concentration de courte durée, s’adaptent 
difficilement aux changements et ont tendance à désigner les choses par des gestes.

C’est pour répondre à cette situation difficile qu’existe dans notre région l’Association de la dysphasie. 
Sa mission est, entre autres, de favoriser une meilleure connaissance de ce handicap et de promouvoir 
des services d’aide aux personnes qui en sont atteintes ainsi qu’à leur entourage : les parents au 
premier plan, mais aussi le milieu scolaire et les employeurs éventuels.

J’ai eu le plaisir de m’entretenir avec une dame, mère d’un enfant atteint de dysphasie et maintenant 
cégépien. Elle m’a longuement parlé de toutes les contraintes engendrées par ce problème. Cette 
conversation m’a aidé à comprendre quels apprentissages les parents dans cette situation doivent 
acquérir pour pouvoir communiquer efficacement avec leur enfant et aider celui-ci à progresser à 
travers et malgré ce handicap : établissement d’une routine, patience devant la lenteur des progrès, 
constance dans l’attention à l’évolution de l’enfant ou du jeune, encouragements au moindre progrès  
comme au moindre échec, etc. D’où l’importance de bénéficier d’un soutien dans cette mission 
éducative et la pertinence d’une association entièrement dévouée à ce problème.

L’Association québécoise de la dysphasie, région Montérégie existe depuis plus de 25 ans. Son bureau 
administratif est situé à Saint-Constant, au 55, rue Saint-Pierre. Elle compte entre 100 et 125 membres, 
et est dirigée par un conseil d’administration, comme il se doit. Ses services sont variés : ligne d’écoute 
téléphonique, diffusion d’informations sur la dysphasie à l’aide de publications, activités familiales, 
camps, conférences, colloques et formations, activités de loisir adaptées selon l’âge des jeunes 
dysphasiques, journal et centre de documentation. Tout cela dans le but primordial de briser l’isolement 
des familles aux prises avec ce problème.

Pour de plus amples informations sur la dysphasie et l’Association québécoise de la dysphasie, région 
Montérégie, on consultera avec profit le site www.dysphasiemonteregie.qc.ca

1 La dysphasie affiche plusieurs visages 
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Rédacteur bénévole
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Association québécoise de la dysphasie

Région Montérégie

Lorsque le langage est un casse-tête.



Offres d’emploi bénévole
Vous désirez vous impliquer ou vous connaissez quelqu’un 
qui serait intéressé à s’impliquer; voici donc quelques 
offres d’emploi bénévole. Pour toute information, veuillez 
communiquer au 450 467-9373.

Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu est 
toujours à la recherche de bénévoles, particulièrement 
dans ces services :

- Accompagnement-transport médical (local, régional et 
   particulièrement Montréal)

- Friperie : pour le tri (spécialement le mardi après-midi, 
  le vendredi toute la journée et le samedi matin)

- Chauffeur de minibus (prend un permis 4B)

- Visites amicales

Besoins des autres organismes :

Bonjour Soleil : 
Parent soutien : être jumelé à une famille et offrir un modèle parental positif, rôle de soutien, 
accompagnement, encouragement, stabilité.

Centre d’hébergement Marguerite-Adam : accompagner les résidents dans les activités de loisirs 
(clientèle lourde en grande perte d’autonomie) de jour, soir ou fin de semaine.

Premiers Pas : jumelage à une famille ayant au moins un enfant âgé de 0 à 5 ans. Implication de trois 
heures par semaine. Rôle de soutien, écoute, conseils sans jugement, une aide personnalisée adaptée 
aux besoins de la famille. Le jumelage est fait sur la base d’affinités entre le bénévole et la famille.

Lire et faire lire : pour les bénévoles âgés de 50 ans et plus. Faire la lecture à un petit groupe d’enfants 
du primaire. Implication d’une heure par semaine durant huit semaines.

Parrainage civique de la Vallée-du-Richelieu : recherche parrains/marraines bénévoles. Jumelage à 
une personne vivant avec une déficience intellectuelle ou un trouble de santé mentale. Engagement de 
quelques heures par mois. Jumelage basé sur les affinités entre le bénévole et le filleul.
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Courrier électronique 
Patrick Thibert   Directeur général     direction@cabvr.org
Danielle Maurice  Adjointe à la direction     dmaurice@cabvr.org
Julie Gauthier   Adjointe administrative     jgauthier@cabvr.org
Josée Phaneuf   Réceptionniste      jphaneuf@cabvr.org
Mélanie Provencher  Coordonnatrice des bénévoles    mprovencher@cabvr.org
Steve Bilodeau   Coordonnateur des services familles   sbilodeau@cabvr.org
Marie-Andrée Lambert  Agente de liaison - services aînés   malambert@cabvr.org
Frédérique Tremblay  Agente de liaison - services aînés   ftremblay@cabvr.org
Lorainne St-Georges  Présidente      presidentca@cabvr.org

Courriel : cabvr@cabvr.org  - Site Web : www.cabvr.org 
Facebook : www.facebook.com/cabvr

FRIPERIE DU CAB
 

410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier,
Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9

Téléphone : 450 464-8949
Vêtements pour toute la famille à petits prix, des articles de maison,
des jouets, des livres, etc...  Nous avons de tout pour vous à petits prix!

Heures d’ouverture :       Mercredi 9 h à 16 h       Jeudi 13 h à 20 h       Samedi 9 h à 12 h

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du bien, pour participer au bien-être des gens de notre région! 
Un achat = un don.

La friperie du CAB a toujours besoin de vêtements, vaisselle, bibelots, livres, jouets, etc. Vous pouvez laisser 
votre don à tout moment au 410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier à Mont-Saint-Hilaire derrière l’édifice.

Employées : Josée Fauteux, Johanne Filion, Mélanie Noiseux et Louise Du Berger.

Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu, c’est :
395 bénévoles actifs, 18 services offerts à la population de 10 municipalités.

Mission : Promouvoir et développer l’action bénévole et susciter une réponse aux besoins exprimés par le milieu.

Services aux aînés     Services à la famille
- Accompagnement-transport   - Dépannage alimentaire
- Allô, allô, quelles nouvelles?   - Opération Septembre
- Animation en foyer     - Partage de Noël
- Bibliothèque chez vous    - Ventre plein, j’apprends bien
- Briser l’isolement    
- Diner amical     Autres services
- Petites courses     - Le Bonhomme à lunettes
- Popote roulante     - La friperie du CAB
- Sorties en minibus     - Soutien aux bénévoles (formation, orientation, encadrement)
- Visites amicales     - Soutien aux organismes

Le CABVR...
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COOPÉRER À 
L’ENGAGEMENT 
DE LAURENCE

BÉNÉVOLE ENGAGÉE

DESJARDINS, FIER  
PARTENAIRE DU 
CENTRE D’ACTION 
BÉNÉVOLE DE LA  
VALLÉE-DU-RICHELIEU
Parce que dans chaque
communauté il y a des rêves,
des projets et des gens .
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